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L’impact de différents styles d’audiodescription sur l’expérience esthétique et physiologique d’un jeune 
public aveugle ou malvoyant. 
 
a) Originalité et contribution à l’avancement des connaissances 
En continuité avec mes recherches doctorales sur l’enseignement du cinéma menées à l’Université Concordia au 
département d’Éducation artistique et mes activités de recherche sur l’expérience cinématographique des jeunes 
spectateurs au Laboratoire CinéMédias à l’Université de Montréal, ce projet postdoctoral développera une étude 
intersectorielle sur l’impact de différents styles d’audiodescription sur l’expérience esthétique et 
physiologique d’un jeune public aveugle ou malvoyant. L’audiodescription, ou vidéodescription au Canada, 
consiste en une description verbale des éléments visuels d’un contenu audiovisuel (film, émission de télévision, 
œuvre audiovisuelle, etc.) que l’on insère entre les dialogues. Si les recherches sur l’expérience 
cinématographique des aveugles et malvoyants se multiplient depuis quelques années (Bardini, 2017 ; Walczak, 
Fryer, 2017, Fryer, Freeman, 2012), notamment grâce à l’essor de nouveaux styles d’audiodescription (voir 
approche théorique), ces études sont largement menées sur des publics adultes par le biais de méthodologies 
qualitatives et de théories linguistiques. À l’inverse, le projet postdoctoral qui fait l’objet de cette demande vise 
à rediriger l’étude de l’audiodescription vers les champs des neurosciences et des études cinématographiques, 
nous permettant ainsi d’évaluer l’impact de trois différents styles d’audiodescriptions (dénotatif, 
cinématographique et interprétatif) sur les enfants aveugles et malvoyants par une étude comparative combinant 
l’entretien individuel et l’électroencéphalographie (EEG). 
En dépit de nombreuses études sur la réception de nouveaux styles d’audiodescription chez des spectateurs 
aveugles ou malvoyants, et même voyants, la réception chez de jeunes spectateurs demeure peu étudiée 
(McGonigle, 2007; Oreo, 2011; Palomo, 2008). De plus, bien que pour plusieurs chercheurs et 
audiodescripteurs l’influence positive de l’inclusion du langage cinématographique est maintenant reconnue 
(Mszerowska, 2013; Braun, 2008; Pujol, 2007), les recherches sur l’audiodescription (et les enjeux analogues) 
sont encore un angle mort des études cinématographiques. Et si la dimension affective de la réception de 
l’audiodescription est analysée par certaines études (Ramos Caro, Rojo Lopez, 2014; Kim, Kim, Ryu, 2014), ses 
effets concrets sur le cerveau demeurent dans l’ombre.  

 
b) La problématique 
En réalisant des expérimentations chez des enfants aveugles ou malvoyants, et sur un groupe contrôle d’enfants 
voyants, combinant l’expertise des études cinématographiques sur la réception subjective des contenus 
audiovisuels et celle des neurosciences sur les effets objectifs de ces contenus sur le cerveau, ma recherche 
permettra de faire la lumière sur l’impact de différents styles d’audiodescription sur l’expérience esthétique et 
physiologique d’un jeune public aveugle ou malvoyant. De manière concrète, cette étude cherche à mieux 
comprendre la réception de l’audiodescription chez les jeunes afin de cerner les préférences de ce groupe 
particulier, mais aussi leurs capacités en matière d’acquisition du langage courant et technique, leurs réactions 
spontanées et rétroactives face aux différents styles, mais aussi les variations de leurs réactions physiologiques. 
En comprenant mieux leur expérience, nous serons à même de produire des audiodescriptions leur offrant une 
médiation plus adaptée à leurs besoins, à leurs attentes et plus riche au point de vue esthétique et émotionnel.  
 
c) Approche théorique  
L’audiodescription est née aux États-Unis dans les années 70 sous l’impulsion des recherches de Gregory 
Frazier. En 1989, il fonde AudioVision, un organisme qui réussira à standardiser l’audiodescription grâce à une 
vision objective du travail des audiodescripteurs. Cette standardisation donnera naissance au style dénotatif 
d’audiodescription, style qui à ce jour demeure la norme. Cependant, depuis une vingtaine d’années, de 
nouveaux styles d’audiodescriptions ont vu le jour (ex. : créatif, interprétatif, narratif, cinématographique, etc.) 
avec comme intention d’enrichir l’expérience esthétique, émotionnelle ou encore cognitive des spectateurs. À 
titre d’exemple, l’audiodescription de style dénotatif du générique d’ouverture de la série pour enfants The 
Worst Witch (disponible en anglais sur Netflix) opte pour la lecture des noms apparaissant à l’écran (ex. : 
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acteurs et actrices), alors que le style cinématographique opterait plutôt pour une description des effets spéciaux 
visuels (ex. : animation en 3D de dessins de sorcières). L’audiodescription est un procédé étroitement lié à la 
dimension artistique, narrative et technique des contenus audiovisuels. Le champ de la linguistique le considère 
depuis une dizaine d’années comme un art dérivé de la littérature (Braun, 2008; Snyder, 2005). Toutefois, c’est 
l’expertise des études cinématographiques qui est de plus en plus recherchée, que ce soit dans le domaine du son 
(Remael, 2012), de l’éclairage (Maszerowka, 2013) ou du langage cinématographique (Kim, Kim, Ryu, 2014). 
 
d) Objectifs  
Cette étude consiste à tester sur un groupe de jeunes aveugles ou malvoyants (6 à 10 ans) une stimulation 
audiovisuelle constituée de trois versions d’audiodescription de styles différents d’un même court métrage de 
fiction d’environ 5 minutes. Le même court métrage, sans audiodescription, sera présenté à un groupe contrôle 
formé de jeunes spectateurs voyants. Pendant ces expérimentations, nous utiliserons une approche 
intersectorielle qui combine méthodologie qualitative et quantitative, ce qui permettra de recueillir deux types 
de données : 1) l’impact sur le cerveau des différents styles d’audiodescriptions par l’électroencéphalographie 
(EEG) (déf. : examen de l’activité électrique du cerveau); 2) l’impact des différents styles d’audiodescriptions 
sur l’expérience esthétique par des entretiens individuels semi-dirigés. Cette recherche intersectorielle repose 
sur trois objectifs fondamentaux : 1) mesurer l’impact sur le cerveau de jeunes participants de l’expérience 
cinématographique par la médiation de différents styles d’audiodescription; 2) décrire l’expérience subjective 
d’enfants aveugles et malvoyants de l’expérience cinématographique par la médiation de différents styles 
d’audiodescription; 3) définir l’expérience cinématographique de l’audiodescription, dans sa dimension 
esthétique et physiologique, pour de jeunes spectateurs.  
	
e) Méthodologie 
Grâce à l’expertise et la collaboration de la vaste équipe du Laboratoire CinéMédias dans la production de 
contenu audiovisuel, je superviserai dans un premier temps la création et la production de la stimulation 
audiovisuelle, le court métrage, qui servira à la fois pour un projet de recherche subventionné du Laboratoire 
CinéMédias (« The Impact of Screen Environment in Children’s Consumption of High-paced Audiovisual 
Content ») en collaboration avec le laboratoire NeuroScience of Early Development (NED) et pour mon projet 
postdoctoral. Je superviserai ensuite la rédaction du protocole éthique de recherche, de même que la création des 
trois pistes d’audiodescription, avec l’aide du comité d’experts en médias inclusifs (audiodescription et sous-
titrage) de l’Université Ryerson (Toronto) duquel je fais partie avec le directeur du Laboratoire CinéMédias à 
titre de membre de leur comité consultatif. Ces trois pistes seront présentées à une personne aveugle ou 
malvoyante adulte afin de recueillir ses commentaires, méthode largement répandue dans le domaine de la 
production de pistes d’audiodescription professionnelle. Dans un deuxième temps, nous présenterons à de 
jeunes aveugles ou malvoyants (environ 50 participants) les trois versions d’audiodescriptions de la stimulation 
dans une salle équipée pour l’électroencéphalographie (EEG) au laboratoire NED, et ce, de manière 
individuelle. Pendant la stimulation, l’encéphalographie enregistrera l’activité électrique du cerveau afin de 
déterminer la fréquence des ondes qu’il produit. Il sera alors possible de déterminer si par exemple elles sont de 
fréquence alpha, signe d’un état d’éveil calme, ou alors bêta, la fréquence des activités courantes. La stimulation 
sera suivie d’un bref entretien individuel semi-dirigé, méthodologie que j’ai maintes fois utilisée avec des 
adolescents pendant mes études doctorales, ce qui permettra de recueillir des données sur l’expérience 
subjective vécue par l’enfant pendant les stimulations. Dans un troisième temps, le même court métrage, sans 
audiodescription, sera présenté à notre groupe contrôle formé de jeunes spectateurs voyants (environ 10 
participants).  Avec la collaboration des experts en neuroscience du laboratoire NED, ces données seront 
analysées afin de comparer les résultats des deux groupes étudiés et déterminer les impacts sur le cerveau des 
stimulations.  

 
 

	



 

PROJET DE RECHERCHE_MARTIN_MARCA0904 
	

f) Calendrier de réalisation et les activités de diffusion	
	
2020 juin – août  • Coresponsable de l’École d’été du CÉRIUM 

• Préparation théorique de l’étude (revue littérature) 
septembre – 
décembre  

• Rédaction et envoi du protocole de recherche au comité éthique 
• Écriture du scénario du court métrage  
• Tournage du court métrage 
• Postproduction du court métrage 

2021 janvier – 
avril  

• Rédaction des trois scénarios d’audiodescription  
• Enregistrement des trois pistes d’audiodescription  
• Rétroaction pistes d’audiodescription avec une personne aveugle ou malvoyante 
• Ajustement final des pistes d’audiodescription 
• Rédaction et envoi des invitations aux participants potentiels de l’étude 

mai - 
septembre 

• Conduite des expérimentations au laboratoire NED 
• Organisation du panel sur l’audiodescription (événement CINEXMédias) 
• Mise en place d’un ouvrage collectif bilingue chez AUP sur l’audiodescription 

octobre - 
décembre 

• Analyse des résultats 
• Rédaction préliminaire de mon article pour l’ouvrage chez AUP 

janvier – 
mai  

• Diffusion des résultats sur le site internet du Laboratoire CinéMédias 
• Rédaction de la conférence du colloque (événement CINEXMédias) 
• Fin de la rédaction de mon article pour l’ouvrage collectif.  
• Rédaction rapport de recherche 

 
Avant de débuter le projet de recherche, mon rôle au sein du Laboratoire CinéMédias et de son groupe associé, 
le GRAFIM (Groupe de recherche sur l’avènement et la formation des identités médiatiques), m’offre la chance 
d’être coresponsable d’une école d’été (juin 2020) au Centre d’études et de recherches internationales de 
l’Université de Montréal (CÉRIUM) pendant laquelle nous offrirons une série de cours intensifs sur 
l’audiodescription et les nouvelles formes d’expériences médiatiques (titre de l’école : « Expériences 
médiatiques contemporaines : immersions, technologies, imaginaires »). 
Une fois l’étude terminée ainsi que l’analyse des données, les résultats de la recherche seront diffusés par divers 
canaux que m’offre le Laboratoire CinéMédias et ses nombreux collaborateurs. La problématique de 
l’expérience des contenus audiovisuels en audiodescription touche différents groupes de la population hors des 
milieux universitaires, tels que les producteurs de contenus audiovisuels en audiodescription (ex. : AMI-télé), 
les audiodescripteurs et le grand public (les enfants aveugles ou malvoyants et leurs parents). C’est pourquoi les 
résultats concernant les préférences des participants quant aux styles d’audiodescriptions expérimentés seront 
diffusés sur une plate-forme Web annexée au site du laboratoire CinéMédias. 
Les résultats détaillés de ces recherches, notamment sur l’activité cérébrale enregistrée pendant 
l’audiodescription, seront présentés dans un ouvrage collectif bilingue sur l’audiodescription que je dirigerai 
chez Amsterdam University Press (AUP) dans la collection « Cinema and Technology » et aux Presses de 
l’Université de Montréal dans la collection « Cinéma et technologie ». Ces ouvrages collectifs présenteront les 
travaux de chercheurs participant à un panel ayant lieu pendant l’événement CINEXMédias (voir Justification 
du lieu de recherche) que je coorganise à titre de coordonnatrice à la recherche au Laboratoire CinéMédias et 
auquel je participerai comme conférencière. Ces recherches serviront également à la mise en place d’une série 
de cours au Département d’histoire de l’art et d’études cinématographiques de l’Université de Montréal pour 
former la nouvelle génération de chercheurs et d’audiodescripteurs, et ce, grâce à mon association avec la série 
de cours de mise au point à l’Université Ryerson, « Inclusive Media: Real-time Closed Captioning and Audio 
Description Course Series ». 


